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ROOSEVELT 1 

BY WHITNEY WARREN 



L'Homme qui vient de mourir est le premier qui, non 
seulement aux Etats-Unis, mais dans le monde entier, se soit 
ouvertement, publiquement declare pour la France et pour 
les Allies. Je ne sais si on a fait suffisamment ressortir, dans 
les articles qu'on lui a consacres ces derniers temps, son role 
de precurseur. C'est quelque chose, cependant, d'avoir 
montre la voie a des millions d'etres, d'avoir ete le guide et 
la lumiere de l'Humanite. Mais bornons nous a l'Amer- 
ique. Sa destinee pendant la guerre, c'est Roosevelt qui l'a 
forgee, et nous n'avons rien accompli sans qu'il l'ait predit 
et voulu. 

Les premieres paroles qui soient tombees de ses levres, 
en aout 1914, furent celles-ci: " Je suis avec la France parce 
que le droit est de son cote; si le droit etait du cote de 
l'Allemagne, c'est avec elle que je serais." Phrases directes 
et claires, telles qu'il avait l'habitude d'en prononcer et qui, 
aujourd'hui, semblent toutes naturelles. Mais qu'on fasse 
un retour en arriere, qu'on se replace a l'epoque du doute 
ou elles furent dites, quand les Etats-Unis, gangrenes par 
les mensonges allemands, submerges par la propagande alle- 
mande, hesitaient a designer et a reconnaitre le camp de la 
justice! Roosevelt, qui n'ignorait rien de l'Allemagne, qui, 
au cours de ses voyages, l'avait etudiee et comprise, ne fut 
pas dupe, un seul moment, de la comedie d'innocence qu'elle 
jouait a la face des neutres. II savait qu'elle avait premedite 
son agression; il savait que toute son education, depuis 
quarante ans, la dirigeait vers le crime; aucun pretexte, 
aucune excuse ne purent le tromper, parce qu'il etait, ce que 
nous appelons " a man of the world," un citoyen du monde, 
aux yeux ouverts vers le dehors, sur l'etendue d'ou nait 
la clarte. 

1 From La Renateaance, February 1. 
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II representait un type d'homme bien particulier; il etait 
exceptionnel en toute chose, et bien fait, par la meme, pour 
etre a la fois ecoute et decrie. Les etres que rien n'intimide, 
qui ont une forte personnalite et ne l'abdiquent jamais, 
exercent un grand ascendant, meme s'ils sont seuls a lutter 
contre tous. S'ils sont isoles, c'est parce qu'ils dominent. 
Ce fut le cas de Roosevelt. Au debut des hostilites, il ren- 
contra des haines, de l'indifference, a peine quelques appro- 
bations, mais, malgre tout, ce fut sa voix qui prevalut, et les 
plus ardents a le combattre, les moins zeles a l'ecouter, 
finirent par agir exactement comme s'ils etaient ses disciples. 
C'est l'honneur et la prerogative des grands hommes 
d'imposer leur vues a leurs ennemis memes. 

Si l'Histoire est vraiment ce qu'on nous assure qu'elle 
est, si elle tient les promesses qu'on attend d'elle, si elle est 
le juge impartial des siecles, des epoques, des generations, 
des individus, elle proclamera qu'en dehors de Roosevelt 
personne ne peut revendiquer la gloire d'avoir arrache les 
Etats-Unis a la honte de la neutralite. II sut, par ses 
discours, par ses conversations, par ses ecrits, former autour 
de lui le premier noyau de ceux qui s'insurgerent contre la 
meprisable passivite a laquelle les diplomates, les politiciens, 
les sceptiques, les endormeurs de tout rang pretendaient 
nous condamner. II fut le premier soldat americain enrole 
dans les rangs de l'Entente, et, depuis l'instant ou il eut pris 
parti, pas un jour ne s'ecoula qui ne lui apportat un 
contingent de convertis. La cause de la France, pour nous, 
la-bas, c'etait lui qui la personnifiait ; il fut l'ambassadeur 
du Droit, l'avocat de la souffrance injuste, le grand esprit 
centralisateur qui groupa les energies bienfaisantes de la 
nation, l'ame de la resistance a l'emprise germanique. Qu'on 
fut politiquement son ami ou son adversaire, on ne pouvait 
pas devenir clairvoyant sans le reconnaitre pour un chef ni 
sans se dire: " J'ai fait ce que Roosevelt reclamait." 

Ce qui lui manqua, ce fut l'autorite directe qui permet 
de prendre les decisions au nom de la masse. S'il en avait 
dispose, les Etats-Unis seraient bien certainement entres en 
guerre longtemps avant 1917. Qu'on songe au nombre 
d'existences qui auraient ete epargnees si nous avions moins 
hesite, moins tergiverse, moins retarde le moment du 
sacrifice. II n'y a pas en France de mere, de femme, de 
soeur en deuil qui ne soit fondee a regretter son absence du 
pouvoir, au moment ou, d'un geste, il aurait pu nous engager 
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et eviter au monde de longs et cruels mois de douleur. II 
n'avait pas d'autre horizon, d'autre interet que ceux de 
l'humanite; il la voulait tout entiere coalisee contre ses 
oppresseurs, a la fois pour augmenter son honneur et pour 
restreindre ses pertes. En sorte que, sous son aspect belli- 
queux, il etait, plus que tout autre, soucieux de menager le 
sang, mais il lui importait peu de savoir a quelle race, a 
quelle nation appartenait ce sang ; au total, si meme un plus 
grand nombre d'Americains avait du perir, moins de sang 
humain aurait ete verse. Voila encore une maniere d' aimer 
l'humanite. II n'est pas dit que ce soit la moins bonne. 

La disparition de Roosevelt est irreparable. Les Etats- 
Unis sont prives de leur plus belle energie et d'un esprit 
doue, au supreme degre, pour comprendre la realite. Son 
sens pratique va nous faire grandement defaut a une heure 
ou, avant de s'abandonner aux utopies, il convient de 
liquider une situation de fait extremement grave et ex- 
tremement embrouillee. S'il avait ete la, ses idees sur la 
paix auraient fini par triompher, a l'exemple de ses idees 
sur la guerre. II aurait apporte, par sa plume et par sa 
parole, a la solution des problemes ardus de l'heure, sa 
grande clairvoyance, son bon sens, son gout inne de l'equite ; 
il aurait preconise et obtenu le chatiment complet des cou- 
pables et la recompense integrate des justiciers. Je dis qu'il 
l'aurait obtenu, car il aurait eu derriere lui tout le peuple 
americain. Les dernieres elections sont, a ce point de vue, 
tres significatives. Qu'on n'en doute pas; elles marquent la 
v'ictoire de Roosevelt et de ce qu'il representait, de son esprit, 
de ses tendances. Du moins sa memorie subsiste. II n'a pas 
peri tout entier; il a laisse, a travers tout le pays et dans 
toutes les ames, une empreinte ineffagable. Ses doctrines, 
ses procedes sont conformes a notre tradition, et quand 
un Americain retombe sur son fonds, il revient aux idees de 
Roosevelt. 

II ne s'agit pas ici de politique interieure. Les questions 
qui sont actuellement l'objet de la discussion des Allies nous 
occupent seules. De l'aveu general, elles depassent l'en- 
tendement des hommes les plus avertis et des intelligences 
les plus elevees. On fera pour le mieux, c'est entendu. 
Mais ce mieux, comment le determiner, sinon en s'inspirant 
des exemples du passe et des grands morts dont la pensee 
demeure? Vouloir regler l'avenir, par divination, c'est 
risquer une experience grosse peut-etre de dangers plus 
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graves que ceux qu'on pense eviter. Les conceptions de 
Roosevelt — on sait d'ailleurs qu'elles ne manquaient pas de 
hardiesse — avaient, toutes, leur racine dans la connaissance 
des hommes et de l'histoire. Personne n'est plus digne que 
lui d'inspirer les resolutions qui seront prises autour du tapis 
vert. En ce qui concerne les Etats-Unis, leur action ne sera 
bienf aisante et equitable, j'en suis convaincu, que pour autant 
qu'elle sera d'accord avec les principes dont Roosevelt s'etait 
fait le champion, et nos diplomates ne seront surs d'avoir 
bien defendu les interets de l'humanite que si le souvenir de 
ce grand citoyen commande leur decision, et s'ils peuvent se 
dire " Si Roosevelt vivait, il nous aurait approuve.' 



)) 



Whitney Warren. 



